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Nouvelles de l'Abbaye 

STATISTIQUE 

D'après l'Ordo Agaunensis 1968, publié grâce aux bons soins 
de M. le chanoine Max Grandjean, l'Abbaye de Saint-Maurice 
comprenait, en date du 1er décembre 1967, 139 membres, dont 
2 prélats, 111 prêtres, 5 diacres profès solennels, 6 clercs profès 
simples, 4 novices de chœur, 9 frères convers et 2 oblats, dont 
1 prêtre. 

61 membres de la congrégation font partie de la Communauté 
résidant à Saint-Maurice, soit : Mgr Haller, Evêque-abbé, le 
prieur, le sous-prieur, le procureur, 44 prêtres pour la plupart 
professeurs au Collège, 4 novices, 8 frères convers et 1 oblat 
laïc. Parmi les chanoines de la Communauté de Saint-Maurice, 
5 ont leur logement à l'internat, 3 au Foyer Jean XXIII et 
1 à l'Hospice Saint-Jacques. 

Parmi les chanoines résidant en dehors de l'Abbaye, 11 sont 
au service du diocèse de Darjeeling (Inde), 24 sont affectés 
aux paroisses dépendant de l'Abbaye ou confiées à ses soins, 
6 desservent des aumôneries. 

Au Collège Saint-Charles de Porrentruy résident 9 confrères, 
dont 1 frère convers, et à l'Ecole de Commerce de Sierre sont 
affectés 4 chanoines. En outre, un confrère dirige la Grande 
Ecole de Bagnes, un autre enseigne à l'Université de Fribourg, 
un autre encore est professeur au Collège de Champittet à 
Lausanne. 

Mentionnons encore qu'un chanoine poursuit des études à 
Paris, tandis que 9 jeunes confrères font leur théologie à 
Fribourg et 5 à Rome. 

Comme on le sait, l'Abbaye de Saint-Maurice a le privilège 
d'avoir des chanoines honoraires. Il y a actuellement 3 chanoi
nes ad honorem et 5 chanoines honoraires. 

Deux chanoines ad honorem sont décédés durant l'année 
1967, soit Mgr Emile Blanchet, archevêque de Philippopoli et 
ancien recteur de l'Institut catholique de Paris, décédé le 
1er avril, et Mgr Hubert Noots, ancien abbé général de Pré
montré, décédé le 27 juillet. 



RETOUR A L'ABBAYE 

La Communauté a eu la joie d'accueillir M. le chanoine 
Jean-Marie Closuit, ancien curé d'Aigle, qui, après plusieurs 
années passées à soigner une santé chancelante, est revenu 
à l'Abbaye. Nous lui souhaitons la bienvenue et formulons 
des vœux pour sa santé. 

CHEZ LES MISSIONNAIRES 

Le 3 février, MM. les chanoines Gustave Rouiller et Joseph 
Hofstetter ont fait leurs adieux à la Communauté avant de 
s'embarquer pour l'Inde et retrouver leurs activités au diocèse 
de Darjeeling. Il y avait une année qu'ils étaient venus dans 
leur pays natal afin de prendre un repos bien mérité. 

D'autre part, le 11 février, M. le chanoine Martin Rey, mis
sionnaire au Sikkim, est arrivé en Suisse pour y prendre quel
que temps de congé et rendre visite à ses parents et amis. 
Nous lui souhaitons un bon séjour dans notre pays. 

M. le chanoine Jean Brouchoud, qui, depuis 19 ans, admi
nistrait la Procure des Missions de l'Abbaye, ayant demandé 
d'être déchargé de cette fonction, c'est M. le chanoine Meinrad 
Pittet, maître des novices et ancien missionnaire, qui a été 
désigné par Mgr Haller pour accomplir cette tâche. Que Dieu 
bénisse cette nouvelle activité ! 

POUR LES VOCATIONS 

Comme on le sait peut-être, un « Centre romand des voca
tions » a été fondé récemment, avec son siège à Lausanne. 
Ce centre a pour but de promouvoir les vocations sacerdo
tales et religieuses dans les divers diocèses de Suisse romande. 
Le 30 janvier dernier, le centre a été constitué en association 
et un comité a été élu. Nous avons été heureux d'apprendre 
que M. le chanoine Jean Brouchoud, curé d'Outre-Rhône, a 
été désigné comme vice-président et nous le félicitons. 

NOUVELLE FERME 

On se souvient qu'un incendie avait détruit, il y a quelques 
années, une partie de la ferme de l'Abbaye située à Saint-
Laurent à Saint-Maurice. Ce fut pour le procureur de l'Abbaye, 
M. le chanoine Henri Salina, l'occasion de faire construire 
en Cries une ferme moderne. Les bâtiments et installations 
ont été bénits le 11 décembre 1967. Après la cérémonie, un 
repas fraternel rassembla les chanoines à la ferme des Paluds. 


